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Réflexions méthodologiques et critiques sur
les études transdisciplinaires en sciences
humaines et sociales
Emmanuel Marigno Vazquez

RÉSUMÉS

Français
J’aborde ici –  dans une pers pec tive plutôt critique que théo rique  – divers
aspects de l’inter dis ci pli na rité plus spéci fi que ment rela tifs aux sciences
humaines et sociales, et cela en trois temps : viendra tout d’abord la ques‐ 
tion des concepts et des caté go ries hermé neu tiques de ce que l’on s’accorde
à nommer les « études inter dis ci pli naires » ; je pren drai en compte dans un
deuxième temps les ques tions plus contex tuelles –  histoire, science et
société –  ; enfin, j’expo serai deux exemples d’approche trans dis ci pli naire à
partir d’une théma tique trans mé diale issue de la scéno gra phie post mo‐ 
derne, ce qui permettra de mettre en évidence l’intérêt de la pluri dis ci pli na‐ 
rité en sciences humaines et sociales  : Ich bin Don  Quijote (2006) de
Lisie Philip et Don Quichotte du Trocadéro (2013) de José Montalvo.

English
I will address various aspects of inter dis cip lin arity, from a crit ical rather
than a theor et ical point of view, in three stages specific ally related to the
human and social sciences. First, I ques tion the concepts and hermen eutic
categories of what we call “inter dis cip linary studies”. Secondly, I shall
consider the contex tual ques tions of history, science and society. Finally, I
will present two examples of inter dis cip linary approaches based on a trans‐ 
media theme from post modern sceno graphy, which will high light the
interest of plur idiscip lin arity in human and social  sciences: Ich bin
Don Quijote (2006) by Lisie Philip and Don Quixote du Trocadéro (2013) by
José Montalvo.
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Introduction
La problé ma tique des études commu né ment appe lées « inter dis ci pli‐ 
naires » implique des ques tions de termi no logie et de champs scien‐ 
ti fiques, mais égale ment des consi dé ra tions de contextes histo riques,
cultu rels, sociaux –  voire socié taux  – et de fina lités de recherches.
Théma tique prégnante s’il en est, d’autant qu’une toute prochaine
étude à paraître en 2018 fait le point sur les dernières réflexions rela‐ 
tives aux « trans media studies 1 ».

1

J’abor derai ici – dans une pers pec tive plutôt critique que théo rique –
divers aspects de l’inter dis ci pli na rité plus spéci fi que ment rela tifs aux
sciences humaines et sociales, et cela en trois temps  : viendra tout
d’abord la ques tion des concepts et des caté go ries hermé neu tiques
de ce que l’on s’accorde à nommer les « études inter dis ci pli naires » ;
je pren drai en compte dans un deuxième temps les ques tions plus
contex tuelles – histoire, science et société – ; enfin, j’expo serai deux
exemples d’approche trans dis ci pli naire à partir d’une théma tique
trans mé diale issue de la scéno gra phie post mo derne, ce qui permettra
de mettre en évidence l’intérêt de la pluri dis ci pli na rité en sciences
humaines et sociales  : Ich bin Don  Quijote (2006) de Lisie  Philip  et
Don Quichotte du Trocadéro (2013) de José Montalvo.

1. La ques tion des concepts
Il existe une diver sité de termes tels qu’«  inter dis ci pli na rité  »,
« multi dis ci pli na rité », « pluri dis ci pli na rité », ou encore « trans dis ci ‐

2
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pli na rité » ; à cela, s’ajoutent de récents concepts tels que « méta dis‐ 
ci pli na rité  » ou «  post- disciplinarité  ». De quoi parle- t-on préci sé‐ 
ment lorsque l’on fait usage de ces diffé rents termes ? Sommes- nous
en présence de syno nymes ? Qu’impliquent les éven tuelles nuances ?
Quelle en est la perti nence ? Est- il possible de dégager une forme de
grada tion entre ces termes, et quels en seraient les critères ?

Ce sont les préfixes qui attirent tout d’abord l’atten tion  : «  inter  »,
« méta », « multi », « pluri », « post » ou « trans ». Alors que « multi »
et «  pluri  » s’ouvrent sur une diver sité de disci plines, «  inter  » et
« trans » impliquent des degrés divers d’inter ac tion entre les champs
scien ti fiques impli qués ; pour leur part, « méta » et « post » dési gnent
une sorte d’état d’accom plis se ment de ce que l’on pour rait nommer
une  méthodologie globale, c’est- à-dire commune à un groupe de
disci plines et qui vaudrait comme dépas se ment des métho do lo‐ 
gies spécifiques.

Puis vient le substantif « disci pline » qui n’est pas le « champ », ni le
« domaine », ni le « secteur », ni même la « science ». Alors que les
syno nymes cités portent l’idée d’« ouver ture », celui de « disci pline »
connote l’« ordre », l’« auto rité », voire une forme de « rigi dité ». Cela
suffit- il à expli quer la néces sité de trans la tion d’une disci pline vers
une autre  ? L’expli ca tion séman tique est certes néces saire mais
non suffisante.

La déli mi ta tion en disci plines génère en effet un accès restreint au
réel, et le dialogue entre domaines scien ti fiques indi que rait un besoin
d’appré hender plus ample ment ce réel. Une appré hen sion plus souple
et moins étri quée du réel serait donc à l’œuvre dans le surgis se ment
d’approches conjointes entre disci plines diverses :

3

La recherche disci pli naire concerne, tout au plus, un seul et même
niveau de Réalité ; d’ailleurs, dans la plupart des cas, elle ne concerne
que des frag ments d’un seul et même niveau de Réalité. En revanche,
la trans dis ci pli na rité s’inté resse à la dyna mique engen drée par
l’action de plusieurs niveaux de Réalité à la fois 2.

Mais là encore, si les critères épis té mo lo giques éclairent, ils ne
suffisent pas à la démonstration.
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Alors que les disci plines se sont spécia li sées à outrance pendant des
siècles et dans un rapport de verti ca lité, la post mo der nité intro duit
dès les années 1970 une rupture, pensons notam ment aux travaux de
Gilles  Deleuze, de Jacques  Derrida et de Félix  Guat tari dans un
premier temps, puis à ceux de Pierre Bour dieu, de Roger Char tier et
de Michel de Certeau. Bassarab Nico lescu, fonda teur des théo ries de
la trans ver sa lité, prend soin d’inscrire les ques tions de défi ni tions et
de méthodes dans une pers pec tive diachro nique et philosophique.

4

Le surgis se ment des pratiques trans ver sales corres pon drait à une
sorte de rupture dans l’histoire des sciences humaines car – toujours
selon Bassarab Nico lescu – « pour la pensée clas sique, la trans dis ci‐ 
pli na rité est une absur dité car elle n’a pas d’objet. En revanche pour la
trans dis ci pli na rité, la pensée clas sique n’est pas absurde mais son
champ d’appli ca tion est reconnu comme étant  restreint 3  ». Cette
approche de la pratique « trans dis ci pli naire » comme abou tis se ment
d’une forme d’évolu tion diachro nique de la pensée occi den tale
implique à son tour une sorte d’évolu tion de la réalité et des
pratiques socio cul tu relles qui, sans doute, ont induit le recours à la
«  trans ver sa lité  » comme moyens d’appré hender ces nouvelles
théma tiques scientifiques.

5

Nico lescu évoque un « processus de déclin des civi li sa tions » dont on
ne pour rait, selon lui, sortir ni par un retour à «  l’âge d’or  », ni par
«  une révo lu tion sociale  ». S’impose alors une sorte d’«  harmonie
entre les menta lités et les savoirs » qui nous déli vre rait de « l’ère du
big bang disci pli naire et de la spécia li sa tion à  outrance 4  ». Si l’on
consi dère le facteur histo rique et ses impli ca tions socio cul tu relles
comme l’une des expli ca tions de la « trans dis ci pli na rité », il convient
alors de s’inter roger sur la péren nité de ces pratiques trans ver sales :
sont- elles une nouvelle pratique scien ti fique ou une consé quence
circons tan cielle vouée à dispa raître avec le contexte histo rique qui l’a
engen drée ?

6

En tout état de cause, la trans ver sa lité s’impose dans les sciences
dites « dures » et dans les sciences humaines et cela, quelle qu’en soit
la cause et quelle qu’en soit sa durée de vie.

7

Nico lescu pose surtout la ques tion de la «  fina lité scien ti fique  »
comme étant le critère le plus fondé pour définir ce que sont la

8
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Concepts Définitions

« disci pli na rité », l’«  inter dis ci pli na rité », la « multi dis ci pli na rité » et
la « trans dis ci pli na rité » :

La trans dis ci pli na rité est si souvent confondue avec
l’inter dis ci pli na rité et la pluri dis ci pli na rité […] par le fait que toutes
les trois débordent les disci plines. Cette confu sion est très nocive
dans la mesure où elle occulte les fina lités diffé rentes de ces trois
nouvelles approches 5.

En effet, le choix du type de dialogue que l’on souhaite/doit établir
entre des disci plines distinctes est censé répondre à une fina lité
précise  ; c’est donc bien l’hypo thèse de départ qui induit le degré
d’inter ac tion qu’il est néces saire d’établir entre les champs disci pli‐ 
naires, depuis la « multi/pluri dis ci pli na rité » jusqu’à la trans dis ci pli‐ 
na rité. La trans dis ci pli na rité n’est donc nulle ment un passage obligé.

9

À ces réflexions de Nico lescu, nous devons ajouter les problé ma‐ 
tiques de péri mètres scien ti fiques qui ont induit les contro verses
entre  Kuhnet 6 et  Popper 7, en parti cu lier, sur les ques tions de
«  cadres théo riques  » et «  matrices disci pli naires  » mais pas seule‐ 
ment. Prenant ici un angle réso lu ment critique et métho do lo gique
plutôt que stric te ment philo so phique et théo rique, je renvoie plus
spéci fi que ment à l’étude comparée de Léna Soler 8 rela tive à ces deux
lignes des « trans media studies ».

2. Les caté go ries herméneutiques
Après les ques tions de défi ni tions et de contextes vient celle des
caté go ries hermé neu tiques. Certains comme Alain  Létourneau 9

actua lisent les théo ries sur la trans ver sa lité de Nico lescu, et
proposent une lecture en grada tion depuis la «  disci pli na rité  » ou
« mono dis ci pli na rité » – degré de moindre colla bo ra tion entre disci‐ 
plines – jusqu’à la « trans dis ci pli na rité » – degré le plus accompli de
l’inter ac tion disci pli naire – en passant respec ti ve ment par la « multi‐ 
dis ci pli na rité » et par l’« inter dis ci pli na rité ».

10
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Transdisciplinarité Forme d’hybri dité absolue ; appré hen sion plurielle d’une réalité scien ‐
ti fique à partir de l’agré ga tion de diverses disci plines indui sant une
méthode commune

Interdisciplinarité Colla bo ra tion entre disci plines, échange de méthodes et de théories

Multi dis ci pli na rité
ou pluridisciplinarité

Expres sion de disci plines diverses sur un même objet scientifique

Mono dis ci pli na rité
ou disciplinarité

Cloi son ne ment des disciplines

Létour neau propose notam ment le concept de « méta dis ci pli na rité »,
qui dési gne rait une forme d’accom plis se ment de la « trans dis ci pli na‐ 
rité », c’est- à-dire la mise en place d’une méthode commune dépas‐ 
sant la somme et l’inter ac tion des méthodes issues des disci plines
mises en inter ac tion. À vrai dire, je ne vois pas de diffé rence flagrante
entre le concept de «  trans dis ci pli na rité  » de  Nico lescu et celui de
« méta dis ci pli na rité » de Lanter neau qui – me semble- t-il – apporte
peu à la réflexion sur le dialogue entre disci plines tel que Nico lescu, à
l’origine des théo ries sur la trans ver sa lité, l’avait déjà exposé.

11

Car selon Nico lescu en effet, la « trans dis ci pli na rité » implique divers
degrés en fonc tion des disci plines en inter ac tion  ; ces degrés
s’expriment en des nuances séman tiques que sont la « multi dis ci pli‐ 
na rité », l’« inter dis ci pli na rité » et la « disci pli na rité » 10.

12

« La pluri dis ci pli na rité – selon lui – concerne l’étude d’un objet d’une
seule et même disci pline par plusieurs disci plines à la fois », l’« inter‐ 
dis ci pli na rité » « concerne le trans fert des méthodes d’une disci pline
à l’autre », et la « trans dis ci pli na rité » « concerne, comme le préfixe
“trans” l’indique, ce qui est à la fois entre les disci plines, à travers les
diffé rentes disci plines et au- delà de toute discipline 11 ».

Les défi ni tions de Nico lescu, éclairent non seule ment séman ti que‐ 
ment, mais elles déli mitent notam ment les disci plines scien ti fiques et
leurs pratiques. La «  pluri dis ci pli na rité  » vaut comme addi tion de
regards, comme somme de lectures isolées de disci plines qui restent
fermées aux autres  ; la «  pluri dis ci pli na rité  » pour sa part appa raît
comme une diver sité de points de vue cloisonnés.

13

L’«  inter dis ci pli na rité  » engage davan tage dans la mesure où elle
«  déter ri to ria lise  » les méthodes d’une ou de plusieurs disci plines
vers une autre ou plusieurs autres, elle induit un trans fert de théo ries
issues de champs initia le ment distincts.
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La « trans dis ci pli na rité » constitue donc la pratique la plus aboutie de
la trans ver sa lité, elle déter ri to ria lise, elle « décons truit », abou tis sant
ainsi à une sorte d’archiméthode qui vaut comme synthèse et dépas‐ 
se ment des diffé rentes disci plines qui inter ve naient origi nel le ment
de manière isolée sur un même objet scientifique.

L’apport majeur de la trans dis ci pli na rité, c’est l’appré hen sion totale
qu’elle offre sur un objet scien ti fique déter miné, contrai re ment à la
disci pli na rité, à la « pluri dis ci pli na rité » et à l’«  inter dis ci pli na rité »,
qui se limitent à des accès partiels et frag mentés du réel 12.

14

Dans cette même pers pec tive, la « trans dis ci pli na rité » ne constitue
pas une nouvelle disci pline, mais plutôt une archidiscipline ou encore
une « hyper dis ci pline » selon le propre terme de Nicolescu.

3. Vers une mise en pratique : le
concept d’« hybri dité »
Les philo sophes de la post mo der nité ont mis en lumière un dialogue
renou velé entre les acti vités humaines –  au sein des sociétés occi‐ 
den tales tout du moins – et cela tant dans les domaines artis tique et
écono mique que poli tique et socio cul turel  ; la science n’échappe
donc pas à ce schéma de lecture.

15

La post mo der nité a suggéré une lecture «  rhizo ma tique  » d’une
cosmo gonie conçue de manière dyna mique sous la forme de « flux »
qui engendrent des «  construc tions  » et des «  décons truc tions  »
perma nentes, les « plis 13 ».

L’épis té mo logie de la trans ver sa lité serait donc à consi dérer comme
une sorte de réponse et/ou d’adap ta tion à cet envi ron ne ment rhizo‐ 
ma tique fluc tuant. On en trouve diverses formu la tions métho do lo‐ 
giques sous la forme des études cultu relles, des
études postcoloniales 14 ou des études de genre.

Dans ce contexte, le concept d’« hybri dité » est sans doute celui qui
exprime le mieux cette réalité du dépas se ment de la disciplinarité.

En guise de prére quis, préci sons que l’« hybri dité » ne désigne nulle‐ 
ment une forme ou une zone de mélange, de métis sage et encore
moins de synthèse. Si l’on s’en tient à la défi ni tion qu’en donne

16
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Alfonso de Toro 15, l’« hybri dité » constitue au contraire une tension
entre rhizomes de natures distinctes, voire distantes.

L’«  hybri dité  »  comme tension implique alors la notion de «  fron‐ 
tière », entendue comme déli mi ta tion que l’on a trans gressée  ; pour
autant, la « fron tière » ce n’est pas la limite, ni la séparation. En effet,
selon Michel de  Certeau 16 et Frantz  Fanon 17, la «  fron tière  » induit
davan tage l’idée de jonction plutôt que celle de distanciation, car c’est
la fron tière qui rend possible le contact entre les altérités.

17

Ces «  flux  » deleu ziens expliquent donc bien le fran chis se ment des
fron tières, la trans gres sion de terri toires, engen drant ainsi les
« conta mi na tions » évoquées par Wolf gang Welsch 18, cause première
de l’« hybri dité ».

C’est donc bien une alté ra tion mutuelle d’iden tités issues de terri‐ 
toires distincts, et résul tant de la trans gres sion de fron tières sous
l’effet de flux perma nents, qui est au cœur de l’« hybri dité ». Ainsi, le
concept d’« hybri dité » est consub stan tiel des notions d’« iden tité »,
de « conta mi na tion » et de « terri toires ».

Pour autant, l’«  hybri dité  » ne présup pose nulle ment que
s’évanouissent les terri toires et les iden tités origi nelles ; au contraire,
la zone d’«  hybri dité  » vaut comme nouveau terri toire de dialogue
entre terri toires initia le ment distincts.

Si l’on prend comme sujet d’étude la scéno gra phie post mo derne,
force est de constater que les zones d’hybri dités sont omni pré sentes.
Le théâtre multi mé dial avait certes commencé ses premières expé ri‐ 
men ta tions dès le premier tiers du XX  siècle mais elles ont toutes été
inter rom pues par les crises euro péennes –  guerre civile et guerre
mondiale  – et il faudra attendre les inno va tions de  Svoboda 19 et de
Brecht pour renouer avec ce théâtre multi mé dial des origines, que
Marco de Marinis qualifie de « post cinématographique 20 ». Les terri‐ 
toires du spec tacle vivant et de l’image entrent alors en dialogue, et la
scène devient un lieu privi légié d’« hybri dité ».

18

e

Pour autant –  j’ai pris soin de le rappeler peu avant – les terri toires
origi nels ne s’évanouissent pas, l’évolu tion n’étant pas ici verti cale et
histo rique mais hori zon tale et rhizo ma tique. C’est ainsi que, sous
l’impul sion d’Antonin  Artaud et d’Alfred  Jarry, les choré gra phies
rituelles et dithy ram biques origi nelles refont surface sur la scène aux
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côtés des pratiques multi mé diales précé dem ment évoquées. Au
théâtre «  post ciné ma to gra phique  » évoqué par Marinis, nous
pouvons alors agréger le «  rituel post mo derne  » dont fait état
Fernando del Toro 21 lorsqu’il évoque le théâtre du XXI  siècle.e

Ces fran chis se ments de fron tières entre médiums –  cinéma, danse,
pein ture, théâtre, etc.  – et entre époques –  anti quité, post mo der‐ 
nité  – donnent lieu à des «  dissé mi na tions  » dérri diennes –  ou
« conta mi na tions » – qui engendrent de nouveaux « plis » artis tiques,
des terri toires « hybrides », véri tables entre la ce ments d’expres sions
artis tiques, litté raires et plas tiques. Roland  Barthes annon çait en
quelque sorte cette «  conta mi na tion  » du langage textuel par le
corporel, lorsqu’il évoquait « la stéréo phonie de la chair profonde 22 »,
ce qui implique, d’une part, le recul du langage textuel et, d’autre part,
la résur gence de langages choré gra phiques sous la forme de la
perfor mance notamment.

De fait, c’est bien le corps qui est au centre de ces «  hybri dités  »
scéno gra phiques post mo dernes. Dans les œuvres de José  Montalvo
ou de Lisie Philip, entre autres, le corps est au cœur du « rhizome »
scéno gra phique. Le signi fiant s’incarne dans le corps même du
danseur ou de la danseuse, et les « flux » sont à l’origine d’expres sions
choré gra phiques qui animent les corps par- delà les fron tières, trans‐ 
gres sant ainsi les terri toires. C’est donc bien par et dans les corps que
se « décons truisent/recons truisent » les iden tités, que se créent de
nouveaux «  plis  » sémio tiques porteurs de nouvelles valeurs ou de
valeurs renou ve lées, comme dans le transculturel Ich bin Don Quijote
de Lisie Philip, où Dulcinée ques tionne la figure quichot tesque par un
jeu d’écrans de projec tion qui révèlent les repré sen ta tions mentales –
  socio cul tu relles et fantas ma tiques  – des autres person nages tout
comme des spectateurs.

19
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Fig. 1 : Lisie Philip, Ich bin Don Quijote, 2006

Fig. 2 : José Montalvo, Don Quichotte du Trocadéro, 2013

Don Quichotte du  Trocadéro pour sa part signifie les «  choses  »
moyen nant ces «  longs graphismes  »  foucaldiens 23, notam ment, les
« proto types » quichot tesques de l’« heaume de Mambrin » ici mimée,
de Roci nante devenue esca lator de métro que chevauche le prota go‐ 
niste devant le regard effaré des fran ci liens, ou du moulin animé en
des archi signes corpo rels collectifs.

20

Et puis il y a le dialogue entre le poétique et le poli tique, entre le
présent et le passé, à partir duquel le propos post mo derne se mue en
discours post co lo nial. Dans l’œuvre de Montalvo, le métro comme
lieu d’indif fé rence, de margi na li sa tion et de rejet, inter pelle les iden‐ 
tités tant sur le plan indi vi duel que collectif : comment créer un mode
d’errance qui mène à l’« hybri dité », à un « terri toire » partagé dans
lequel tout en main te nant les iden tités singu lières, chaque terri toire
parvient à entrer en «  dissé mi na tion  », en «  conta mi na tion  », en
dialogue dans ce qui serait un « pli » commun ?

21

Dans cette optique, Montalvo crée des musiques où s’harmo nisent
des sons issus de la musique clas sique, du flamenco, du hip- hop, de la
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Fig. 3 : José Montalvo, Don Quichotte du Trocadéro, 2013

musique techno et des cultures ethniques d’Afrique noire, faisant
ainsi à partir de sono rités éparses un «  pli  » où s’agrègent des
« rhizomes » issus de terri toires étran gers les uns aux autres.

Ces musiques de terri toires multiples animent des prota go nistes de
cultures occi den tale et afri caine qui décons truisent de fait le
contexte quichot tesque palimp ses tuel pour l’informer des problé ma‐
tiques socio cul tu relles qui sont celles de l’Occi dent  du XXI   siècle.
L’« hybri dité » scénique rend possible l’impos sible, elle crée un terri‐ 
toire qui décons truit l’espace- temps et les cultures, afin d’harmo niser
le tout dans un langage multi mé dial où la danse, l’image, la musique
et le théâtre rendent visible l’invi sible, c’est- à-dire l’émer gence de
nouvelles valeurs du vivre ensemble dans/par la culture.

22

e

Conclusion
Pour conclure sur ce pano rama des problé ma tiques trans ver sales,
nous retien drons tout d’abord la primauté de la trans dis ci pli na rité sur
les autres formes d’inter ac tion disci pli naire que sont l’inter dis ci pli na‐ 
rité ou la multi dis ci pli na rité/pluri dis ci pli na rité. Si l’idée de hiérar chie
entre ces trois formes d’inter ac tion disci pli naire n’a pas grand intérêt,
il sera néan moins possible de s’accorder sur le fait que, si la raison
d’être des acti vités trans ver sales est une appré hen sion la plus globale

23
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